
a
AM

BE
D

EU
S

AMBEDEUS
Une forme de la relation à l’autre 

au Moyen Âge

67

23 €S
O

D
IS

F3
88

29
2

http://pups.paris-sorbonne.fr

Illustration :  Bernger Von Horheim et sa bien-aimée, fol. 178r du Codex Manesse, ca 1300-1310, bibliothèque 
de l’Université de Heidelberg (Cod. Pal. Germ. 848) © Bridgeman Images/Tarker

Both, beide, ambos, ambedue : nombre de langues ont encore un mot pour 
dire le couple comme unité formée par deux entités. Si notre langue a 
aujourd’hui perdu cette catégorie du « duel » que possédait l’ancien français 
(ambedeus), les couples topiques (le seigneur et son vassal, le chevalier et 
sa dame, l’homme et son saint patron, le maître et son élève) structurent 
toujours notre imaginaire du Moyen  Âge. Y aurait-il une importance 
spéci" que à former un couple, et plus généralement à être deux, durant 
l’époque médiévale ? 

De la cellule de base qu’est le couple marital, on imagine volontiers qu’elle 
donne son fondement à la famille, doit re# éter l’ordre du groupe et ainsi 
assurer la stabilité de l’édi" ce social et politique. Mais là n’est pas la seule 
image qui se dégage des écrits médiévaux ni de la réalité des pratiques, qui 
s’écartent bien souvent des normes dé" nissant et encadrant les rapports 
entre deux individus. Pour repenser la relation duelle, les contributions 
réunies dans ce volume étudient le couple au sens large, dans la continuité 
qui lie la relation conjugale à la relation sociale, en tant qu’il engage les 
catégories de la pensée médiévale.

Dans la littérature, la philosophie, l’art ou l’histoire du Moyen Âge, les 
duos peuvent ouvrir un espace de liberté où s’insinuent bien souvent la 
transgression et le désordre, mais où opère également la logique supérieure 
de l’amour divin : le lien personnel qui se tisse entre deux êtres n’ouvrirait-
il pas sur un processus de construction identitaire et sur une réinvention 
des règles sociales ?
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AVANT-PROPOS

Jean-Marie Moeglin

À travers la figure du couple, sa construction et sa déconstruction, c’est la 
relation à l’autre sous sa forme primordiale qui est mise en jeu. C’est ce qui 
explique son omniprésence dans les réalités comme dans l’imaginaire médiéval.

Les exposés qui vont suivre constituent une série de subtiles et éclairantes 
variations sur la « vie en couple au Moyen Âge », sa diversité, ses modèles 
et ses normes, ses éclats et ses crises, sa constitution, sa dissolution et sa 
reconfiguration, aussi bien telle qu’elle est rêvée dans la littérature courtoise 
que telle qu’elle agit dans l’épaisseur du social.

Construire un couple, c’est poser que l’autre existe à côté de soi mais qu’il est 
possible de former une communauté avec lui dans laquelle l’altérité viendra 
se dissoudre pour laisser place à une nouvelle unité. La figure du couple est la 
forme élémentaire à travers laquelle se construit le lien social.

Cela conduit à s’interroger sur l’établissement au Moyen Âge d’une figure 
de l’autre comme catégorie de perception, permettant de faire le partage de 
l’identité et de la différence ; de la différence radicale, irréductible à la réduction 
à l’unité, à celle qui peut se prêter à l’alchimie constructive de la constitution 
d’un couple.

Les Annales de Gênes rédigées au xiie siècle rapportent un dialogue entre 
chrétiens et musulmans lors du siège de la ville de Césarée en 1101 par les 
Génois : les seconds reprochent aux chrétiens de prôner le massacre des 
musulmans ; en effet la loi des chrétiens prescrit de ne pas tuer ceux qui sont 
faits à l’image de Dieu ; or les musulmans sont eux aussi en tant qu’hommes à 
l’image de Dieu (« et nos formam Dei vestri habemus 1 »). Donc les chrétiens ne 
devraient pas avoir le droit de tuer les musulmans.

La réponse donnée à ce syllogisme par le patriarche Daimbert de Pise est 
sans appel : « il faut tuer par vengeance celui qui combat contre la loi de Dieu 

1 Annales Januenses, éd. Luigi Tommaso Belgrano, dans Annali genovesi di Caffaro e de’suoi 
continuatori dal 1174 al 1224, éd. Luigi Tommaso Belgrano et Cesare Imperiale Belgrano, Roma, 
Istituto storico italiano per il medio evo, t. I, 1890, p. 9-10.
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et s’efforce de la détruire ; s’il est tué, ce n’est pas contraire à la loi de Dieu 2 ». 
On peut sans doute retrouver dans cette réponse l’écho d’une compréhension 
vulgaire de la Cité de Dieu de saint Augustin : depuis l’apparition sur terre de 
Caïn et Abel, deux espèces d’hommes se partagent le monde, ceux qui cherchent 
le bien, et ceux qui cherchent le mal, ceux qui sont prédestinés à la béatitude 
céleste et ceux qui sont prédestinés à l’enfer, ceux pour lesquels les véritables 
fins sont hors de ce monde, et ceux qui n’ont pas d’autres préoccupations que 
temporelles. La Cité de Dieu et la Cité terrestre sont deux sociétés mystiques 
que sépare en principe une ligne de partage indifférente aux frontières entre les 
peuples et les nations. Les musulmans ont déserté la cité de saint Pierre ; leur 
meurtre est légitime.

L’« autre » irréductible est celui qui est entré en rébellion contre la loi de Dieu. 
À l’intérieur de la Chrétienté universelle en revanche, les différences existent ; 
mores et lingua séparent les peuples écrivait Isidore de Séville, puisant sa formule 
dans l’apport de l’ethnologie antique ; elle sera souvent reprise au Moyen Âge. 
Mais ces différences ne doivent pas empêcher la création du lien social à travers 
l’établissement de couples de natures variées.

Le monde musulman est en revanche l’adversaire irréductible du chrétien. 
Avec cet Autre radical, aucun couple ne peut être construit. Comme l’écrit 
Pierre le Vénérable dans son Tractatus adversus nefandam haeresem sive sectam 
Sarracenorum : « les hommes contre lesquels tu veux argumenter sont des 
étrangers, des barbares, non seulement par les mœurs mais aussi par la langue ; 
ils reconnaissent qu’il n’existe rien de commun entre eux et les Latins 3 », aussi 
longtemps en tout cas qu’ils n’ont pas accepté de se convertir. Et parmi les 
musulmans, le peuple des Turcs apparaît comme la matérialisation parfaite de 
cette altérité radicale. Il devient sous la plume des récits de croisade une sorte de 
double diabolique du monde chrétien : Mahomet est une réplique du Christ ; 
le Calife est l’équivalent oriental du pape (« ils ont en effet un pape comme le 
nôtre » écrit Guibert de Nogent 4) ; les Turcs et les Francs, au demeurant l’un 
et l’autre descendant des Troyens, occupent une place symétrique à la tête des 
nations d’Orient et d’Occident et ils sont venus s’affronter pour et autour du 
centre du monde qu’est Jérusalem.

2 « Interficiendus ille quidem per vindictam est, qui legi Dei contrarius est et legem suam destruere 
pugnat ; si interfectus est, legi Dei contrarium non est » (ibid.).

3 « Nam homines contra quos agere disponis, alieni sunt, barbari sunt, non solum moribus, sed et 
lingua ipsa, nil sibi Latinisque commune fatentur esse » (Jacques-Paul Migne, Patrologia latina, 
Paris, Migne, t. 189, 1854, col. 671).

4 « Habent enim et papam suum, ad instar nostri » (Recueil des historiens des croisades. Historiens 
occidentaux, publié sous la direction de l’Académie des inscriptions et des belles-lettres, Paris, 
Imprimerie nationale, t. IV, 1879, p. 189).
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Les Grecs en revanche, en tant que chrétiens, ne devraient pas se ranger du 
côté de l’altérité radicale. Ils devraient être en deçà de la ligne de partage qui 
sépare la Cité de Dieu de la Cité de Satan. Pierre le Vénérable écrit : « bien que 
l’éloignement des terres et la division des langues nous empêchent de nous 
voir et de nous comprendre, néanmoins le fait que nous ayons en commun 
un même Seigneur, une même foi, un même baptême, une même charité, 
devrait conjoindre ce qui est divisé et unir les affects 5 ». Mais c’est une apparence 
trompeuse ; en réalité, comme le fait dire Eudes de Deuil à l’évêque de Langres 
au cours de la seconde croisade : Constantinople « n’a du christianisme que le 
nom et pas la réalité 6 ». Dès la première croisade, les chroniqueurs accusent les 
Grecs de se réjouir des insuccès des Occidentaux, de comploter leur perte et 
de chercher à s’allier avec les musulmans contre les croisés. Les accusations ne 
feront que s’amplifier lors de la deuxième et de la troisième croisade. La prise de 
Constantinople en 1204 n’est que la réalisation d’une chute annoncée.

Le portrait des Grecs sous la plume des chroniqueurs francs est en fait une 
sorte de portrait inversé de ce que les Francs veulent être, un double maléfique : 
au courage franc répond la lâcheté grecque ; à la virilité franque, la féminité 
grecque, au sens de l’honneur franc, la perfidie grecque ; à l’humilité chrétienne 
des Francs la superbe grecque. Cet « Autre » qui se dissimule sous les apparences 
du même ne mérite plus d’exister.

Après 1453, ce double maléfique, abandonné à son sort par l’Occident, a 
disparu. Il ne semble plus rester face à l’Europe chrétienne que celui qui est 
ouvertement l’Autre, l’Ennemi, le Turc musulman.

En 1501, le roi de France Louis XII et l’empereur Maximilien d’Autriche 
décident de conclure la paix par le biais d’un mariage entre le petit-fils de 
Maximilien né le 24 février 1500, Charles futur Charles Quint, et la fille aînée 
de Louis XII née le 14 octobre 1499, Claude. La mère de Claude, Anne de 
Bretagne, organise un banquet agrémenté d’un bal masqué. Ce bal devait faire 
comprendre la véritable portée du mariage projeté. Le chroniqueur bourguignon 
Jean Molinet raconte que l’on fit danser des couples habillés l’un à la française, 
l’autre à l’allemande, le troisième à l’espagnole, le dernier enfin à l’italienne. 
Entra alors un personnage seul, de haute stature et à la mine farouche, habillé 
d’une façon inhabituellement riche et étrange ; il se chercha avec violence une 

5 « Quamvis et terrarum remotio et linguarum divisio, nobis invicem et vultus invideant et verba 
subducunt, tamen unus dominus, una fides, unum baptismum, una caritas et divisa conjungere 
et affectus unire [debent] » (Petrus Venerabilis, Epistolae, dans The Letters of Peter the Venerable, 
éd. Giles Constable, Cambridge, Mass./London, Harvard University Press, t. I, 1967, Lettre 76, 
p. 210).

6 « Rem christianitatis non habet sed nomen » (Eudes de Deuil, De via Sancti Sepulchri a Ludovico 
Francorum rege inita, dans Eudes de Deuil. La Croisade de Louis VII roi de France, éd. Henri 
Waquet, Paris, P. Geuthner, 1949, p. 47).
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dame ou une demoiselle pour danser mais fut partout repoussé ; de fureur, 
il lança par terre le sceptre qu’il tenait à la main qui se brisa en morceaux ; il se 
retira alors, mortellement humilié. Il s’agissait bien évidemment d’une allégorie 
du Grand Turc tandis que les couples de danseurs représentaient l’harmonie et 
l’union des puissances européennes chrétiennes que ce mariage allait permettre 
d’établir 7.

Si donc avec l’Autre qu’est le musulman, aucune construction de couple n’est 
possible, dans le monde chrétien, le couple devait être le ciment du lien social 
et politique. Il est temps d’en retrouver les heurs et malheurs dans l’Occident 
médiéval.

7 Cité par Dieter Mertens, « Europäischer Friede und Türkenkrieg im Spätmittelalter », dans 
Heinz Duchhardt (dir.), Zwischenstaatliche Friedenswahrung in Mittelalter und Früher Neuzeit, 
Köln/ Wien, Böhlau, 1991, p. 45-90.
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INTRODUCTION

Cécile Becchia, Marion Chaigne-Legouy et Laëtitia Tabard

Both, beide, ambos, ambedue : nombre de langues européennes ont encore 
un mot pour dire le couple comme unité formée par deux entités, grâce à cette 
catégorie du « duel » que notre langue a perdue, mais dont l’ancien français 
conserve la trace. La relation à l’autre se conçoit alors au sein d’un tout, où 
les individus se trouvent être deux et se pensent ensemble, ce qu’exprime le 
mot ambedeus. Aujourd’hui encore, les couples topiques (le seigneur et son 
vassal, le chevalier et sa dame, l’homme et son saint patron, le maître et son 
élève) structurent notre imaginaire du Moyen Âge. Que signifie donc le lien 
entre deux personnes durant cette période ? Qu’engage, par-delà les catégories 
linguistiques, cette conception du couple et de l’autre, que l’on pense aux liens 
sociaux, aux institutions, aux normes qui régulent les rapports entre deux 
individus ou aux formes de représentation des relations binaires ? Telles sont les 
interrogations qui ont donné forme au présent volume.

La question du couple et du rapport à l’autre est en elle-même très large : 
débordant du seul modèle du couple conjugal, elle englobe au travers des liens 
duaux des cas particuliers et des modalités plurielles. À la faveur des études 
réunies ici, c’est la manière dont se pense la relation entre deux individus, dans 
toute sa mouvance, que nous avons cherché à éclairer, à travers une réflexion 
portant sur les dynamiques des différentes formes médiévales de partenariat. 
La notion de couple est tout aussi glissante que fondamentale, en premier 
lieu par sa valeur heuristique. Rapprocher des éléments analogues, pour les 
confronter, les faire dialoguer et les distinguer, est un geste critique. Jean Rousset 
en trouve la formule dans l’œuvre d’Albert Thibaudet, qui analyse l’histoire 
littéraire comme dialogue entre des auteurs qui vont par deux : « j’ai le sentiment 
d’habiter une littérature qui vit sous la loi du couple », « le couple est l’unité 
féconde, dynamique 1 ». L’image s’impose également lorsqu’il s’agit d’analyser 
le système des personnages d’un récit, où l’on perçoit des rapports de dualité, 

1 Jean Rousset, Passages, échanges et transpositions, Paris, José Corti, 1990, p. 13.
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que le discours critique construit peut-être autant qu’il les révèle 2. La notion de 
couple met en jeu les catégories par lesquelles se pensent les interactions entre les 
individus, qu’ils soient historiques ou fictionnels. Cela suppose, avant tout, de 
réfléchir sur les figures de dualité que le Moyen Âge a élaborées et qu’il a parfois 
théorisées, s’efforçant de les encadrer par des institutions ou des discours qui 
en délimitent les contours. Il semble crucial de s’interroger sur ce qui fonde les 
rapprochements établis, et sur la construction de la conception médiévale des 
relations duelles.

L’époque semble avoir été fascinée par l’image de la dualité. Nombre d’œuvres 
narratives se structurent autour d’un duo héroïque, dont on trouve trace dans 
les titres : Ami et Amile, Valentin et Ourson, Le Roman de Claris et Laris, Floire 
et Blanchefleur, Erec et Enide, pour n’en citer que quelques-uns. On a parfois 
voulu lire dans la récurrence de ces associations et oppositions la marque d’un 
manichéisme imprégnant les productions culturelles médiévales. L’idée d’un 
Moyen Âge où prédominerait une vision binaire du monde se heurte cependant 
à l’esthétique subtile de la fin de la période, dont Jacqueline Cerquiglini-Toulet 
a montré le goût pour les états d’ambiguïté et d’entre-deux 3. Dans le roman, les 
personnages construits en miroir, mais saisis dans leurs ambivalences, auraient 
également tendance à remettre en question les oppositions trop tranchées : 
Dominique Boutet l’a montré à propos du roi et du tyran 4. Le face-à-face entre 
deux êtres n’est donc pas nécessairement à comprendre comme une structure 
figée exprimant une partition nette des valeurs.

Cette complexité des rapports se retrouve aussi dans l’approche historique. 
Après avoir privilégié l’étude de la codification et de l’institutionnalisation de 
la relation duelle, les historiens se sont penchés sur la relation effective qui se 
négocie entre deux individus, et donc sur la réalité du couple. Du point de vue 
historiographique, il faut rappeler qu’en délaissant les rigidités structuralistes, 
le paysage bibliographique a changé et a fait une place fondamentale aux études 

2 Rita Lejeune, « La naissance du couple littéraire “Guillaume d’Orange et Rainouard au Tinel” », 
Marche romane, n° 20/1,1970, p. 39-60 ; Marie-Thérèse Lorcin, « Le couple privilégié mère-enfant 
dans les Miracles de Notre-Dame de Chartres », Médiévales, n° 19, 1990, p. 71-75 ; Corinne Füg-
Pierreville, « Le couple et le double dans les romans de Gautier d’Arras », dans Marie-Madeleine 
Castellani et Jean-Pierre Martin (dir.), Arras au Moyen Âge, histoire et littérature, Arras, Artois 
Presses Université, 1994, p. 121-133 ; Francis Dubost, « L’enchanteur et son double, Mabon 
et Evrain : thématique de la dualité dans Le Bel Inconnu », Senefiance, n° 42, « Magie et illusion au 
Moyen Âge », 1999, p. 125-141 ; Francine Mora, « Protheselaüs et Médée, un couple guérisseur ? », 
Cahiers de recherches médiévales, n° 13, 2006, p. 271-286.

3 Jacqueline Cerquiglini-Toulet, « Penser la littérature médiévale : par-delà le binarisme », French 
Studies: A Quarterly Review, n° 64/1, 2010, p. 1-12.

4 Dominique Boutet, « Le tyran et le mauvais roi dans la littérature française des XIIe et XIIIe siècles », 
dans Danielle Buschinger (dir.), Pouvoir, liens de parenté et structures épiques, Actes du deuxième 
colloque international du REARE (Réseau Eur-Africain de Recherche sur les Epopées), Amiens, 
Presses du Centre d’études médiévales, 2003, p. 11-19.

Ambedeus.indb   12 19/09/2016   14:40



13

cécile becchia, m
arion chaigne-legouy et laëtitia tabard   Introduction

de cas, soulignant qu’une relation entre deux individus s’actualise et qu’elle 
reste dépendante d’un contexte précis 5. L’analyse profite ici de l’apport des 
sciences sociales, notamment de la sociologie interactionniste 6. Ainsi que le 
rappellent Sylvie Joye et Emmanuelle Santinelli-Foltz dans le numéro que 
la revue Médiévales a récemment consacré au Couple dans le monde franc, la 
notion de couple « n’est que très partiellement institutionnelle et la répartition 
des rôles, les relations et la constitution du couple ne se réduisent pas aux lois 
du mariage, pour ne citer que cet aspect 7 ». Se pencher sur la relation duale ainsi 
conçue implique de recourir à l’analyse de cas particuliers, sans pour autant 
perdre de vue que chacune des formes que prennent les relations entre individus 
peut engager le sens du lien social et du rapport à l’autre.

Cela est d’autant plus net que la question du couple a gagné une actualité et 
une densité nouvelles dans les dernières années, en raison des débats politiques 
houleux sur la famille et le mariage. Ceux-ci ont montré que la définition du 
couple au sens restreint, comme alliance entre deux êtres que la société reconnaît 
comme une unité, ne renvoie pas uniquement à des choix individuels mais porte 
une représentation de la famille et du lien social dans son ensemble. De la cellule 
de base qu’est le couple médiéval, où l’homme et la femme sont censés former 
une seule chair, on imagine d’autant plus volontiers qu’elle assure la stabilité de 
l’édifice social et politique, qu’elle donne son fondement à la famille et reflète 
ainsi l’ordre du groupe. C’est ainsi qu’il a été théorisé par les diverses autorités 
carolingiennes « comme atome essentiel de la société et le modèle des bonnes 
relations entre individus dans tous les domaines 8 ». Examiner la question de 
la conjugalité exige toutefois ne pas se référer uniquement aux constructions 
idéologiques, mais de tenter d’appréhender la réalité des relations entre hommes 
et femmes 9, renvoyant à la complexité et à la variété des rapports individuels en 
tant qu’ils peuvent être donnés en modèles et en miroirs à une société, afin de 
comprendre plus largement comment le Moyen Âge perçoit et vit les relations 
interpersonnelles.

5 Voir Agnès Fine, Christiane Klapisch-Zuber et Didier Lett (dir.), Clio. Histoires, femmes et sociétés, 
n° 34, « Liens et affects familiaux », 2011, p. 9.

6 Sur cette question nous renvoyons aux travaux de Thierry Dutour : « La fécondité d’un tournant 
critique. Malentendus anciens et tendances récentes dans les usages croisés de l’histoire 
et de la sociologie en France », Tracés. Revue de sciences humaines, n° 15, 2008, p. 67-84 ; 
« La réhabilitation de l’acteur social en histoire médiévale. Réflexions d’après une expérience 
de terrain », Genèses, n° 47/2, 2002, p. 21-41 ; « Le mariage, institution, enjeu et idéal dans la 
société urbaine. Le cas de Dijon à la fin du Moyen Âge », dans Josyanne Teyssot (dir.), Le mariage au 
Moyen Âge, colloque de Clermont-Ferrand, 2 mai 1997, Montferrand, CHEC-CHEL, 1997, p. 28-54.

7 Sylvie Joye et Emmanuelle Santinelli-Foltz, « Le couple : une définition difficile, des réalités 
multiples », Médiévales, n° 65, automne 2013, p. 5-18, ici p. 7.

8 Ibid., p. 9.
9 C’était la perspective adoptée par Diane Chamboduc de Saint Pulgent et Blandine Longhi dans le 

numéro 20 du bulletin Questes, consacré au thème « Maris et femmes » (janvier 2011).
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Pour repenser la question, les contributions réunies dans ce volume ont 
étudié les couples au sens large, dans la continuité qui lie relation conjugale et 
relation sociale, en faisant droit à la complexité que l’attachement entre deux 
individus introduit dans l’application des normes qui définissent et encadrent 
leurs rapports. Ont été examinées au plus près la réalité des pratiques, ainsi 
que leurs régulations et, à travers les dérives qui se font jour, les limites de 
leur contrôle. Les liaisons interpersonnelles ouvrent en effet l’analyse à la prise 
en compte de la subjectivité et de l’affectivité, qui introduisent le désordre, 
bousculent les règles ou suscitent de nouvelles conventions 10. Selon Jacques 
Le Goff, c’est là un des problèmes fondamentaux que soulèvent les rapports 
d’amitié dans le monde médiéval, lesquels « tournent autour des rapports 
entre les communautés et les individus, autour de la question de la relation 
entre un comportement social codifié et une éventuelle affectivité de caractère 
individualisé ». L’amitié, « établissant une parenté spirituelle, non biologique, 
non charnelle […] est-elle de même nature que les liens féodo-vassaliques, 
et impose-t-elle des obligations dépendant de réseaux d’alliances codifiés ou 
bien est-elle différente, issue de l’espace de liberté consenti à l’individu par le 
code féodal, et davantage fondée sur l’affectivité entre individus 11 » ? Dans la 
littérature, l’art ou l’histoire du Moyen Âge, la relation de couple peut donc 
dessiner un espace de liberté où s’insinuent bien souvent la transgression et 
le désordre 12, comme les contributions ici réunies en rendent compte.

La première partie du volume est consacrée à l’analyse du couple conjugal, 
de ses normes, mais aussi des pratiques et des représentations plurielles, parfois 
transgressives, qu’il peut offrir en miroir à la société.

L’article de Sarah Vandamme, consacré à l’évolution du couple royal dans 
la Naples angevine au xive siècle, présente, en partant de la littérature morale, 
une esquisse des normes régissant le fonctionnement du couple royal et le rôle 
de la reine en son sein. Elle rappelle que les souverains ont une fonction de 
modèle pour le reste de la société. Or, la norme étant constamment redéfinie 
par la pratique, les couples royaux réels de la première Maison d’Anjou 
(xiiie-xive siècles) fournissent des modèles plus déterminants que les textes 
normatifs. À partir de la représentation du principe dynastique dans la Bible 

10 On peut sur ce point renvoyer aux analyses de Leah Otis-Cour, Lust und Liebe. Geschichte der 
Paarbeziehungen im Mittelalter, trad. Elisabeth Vorspohl, Frankfurt am Main, Fischer Taschenbuch 
Verlag, 2000, et « Mariage d’amour, charité et société dans les “romans de couple” médiévaux », 
Le Moyen Âge, n° 111/2, 2005, p. 275-291.

11 Jacques Le Goff, introduction à l’ouvrage d’Huguette Legros, L’Amitié dans les chansons de geste 
à l’époque romane, Aix-en-Provence, Publications de l’université de Provence, 2001, p. 9.

12 Voir par exemple Danielle Buschinger et André Crépin (dir.), Amour, mariage et transgressions au 
Moyen Âge, Göppingen, Kümmerle Verlag, 1984.

Ambedeus.indb   14 19/09/2016   14:40



15

cécile becchia, m
arion chaigne-legouy et laëtitia tabard   Introduction

de Robert d’Anjou, l’auteur dégage trois formes de couples, construits par un 
dialogue entre représentation stéréotypée et identité propre : le modèle du 
couple mythique (fondateur, fertile et conquérant), celui de la collaboration 
conjugale harmonieuse, et enfin celui, anormal, de la supériorité de la reine-
héritière sur son époux.

La figure du héros ne s’inscrit pas non plus dans une représentation normée 
et normale de la relation conjugale. Chloé Chalumeau analyse ainsi le couple 
dynamique formé par Tristan et Blanchandine dans Tristan de Nanteuil. Cette 
relation en recomposition permanente – ils sont amants puis époux avant de 
devenir compagnons d’armes, après que Blanchandine a changé de sexe – est 
tendue entre les figures de l’autre et du même : ces figures complémentaires, qui 
se construisent dans la relation à l’autre, deviennent au fil du récit des figures 
jumelles. L’évolution des héros accompagne et reflète le sens général de l’œuvre, 
du désordre du monde épique à la rédemption spirituelle.

Émilie Deschellette confronte quant à elle quatre exemples littéraires de 
procréations hors normes pour montrer que le couple, pensé comme le lieu 
de l’engendrement d’un troisième être, est en fait celui d’une interrogation sur 
la possibilité d’une fusion avec l’autre et sur le mystère de l’altérité. C’est en 
particulier le cas dans les relations qui donnent naissance à un héros et engagent 
un schéma mythique qui valorise aussi la déviance, signe d’élection. La relation 
de couple se présente dès lors comme une union qui doit être dépassée par 
l’intervention d’une force extérieure, mais cette conception trouble ne peut pas 
faire l’objet d’une explicitation, et se dit par l’hésitation et la mouvance des textes.

L’espace de la relation conjugale, troublé par le mystère de la conception et 
de l’identité sexuelle, semble donc s’opposer à l’ordre social plutôt qu’en être le 
socle. Magali Cheynet observe en ce sens le fonctionnement des relations duelles 
dans un texte qui unit deux traditions issues des chansons de geste du cycle de 
Charlemagne, où le couple sert de paradigme pour penser l’alliance entre deux 
systèmes de valeurs. La présence d’une scène de séduction, où une femme qui 
s’offre perturbe les alliances matrimoniales établies par les hommes, fait du 
couple, déstabilisé par un personnage extérieur, le lieu par où s’introduisent la 
transgression et le désordre. Les textes hésitent alors entre normalisation par le 
récit et diabolisation d’une figure féminine manipulant les signes, dont le désir 
porte atteinte aux duos sociaux et, à terme, à la transmission des valeurs.

Cette représentation du couple conjugal comme modèle problématique de 
la relation à l’autre invite à analyser les relations sociales entre deux individus 
comme autant de lieux où l’ordre hiérarchique peut être mis en suspens. 
La seconde partie explore cette question en abordant différents types de face-
à-face entre deux figures prises dans une relation inégale.
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L’étude de Pierre Levron porte sur les figures mélancoliques dans une série de 
romans, et sur la manière dont s’élabore un lien entre l’atrabilaire et celui qui 
le soigne en s’efforçant de reconstruire la relation entre le malade et la société. 
L’auteur s’intéresse à la typologie littéraire des pathologies mélancoliques, puis 
aux méthodes autoritaires (qui échouent) et aux liens affectifs qui sont rétablis 
dans les récits littéraires, grâce à des médiateurs qui favorisent l’individu au 
détriment des normes collectives.

Isabelle Coumert se penche ensuite sur trois formes de la relation entre maître 
et élève dans le Lancelot en prose, pour montrer que le texte s’interroge sur la 
juste distance qui doit exister entre les deux individus dans cette relation dont 
les normes ne semblent pas fixes. Dans le récit, ce n’est pas l’autorité qui est 
mise en avant. Elle est même souvent récusée dans le rapport qui engage un 
futur chevalier et un maître de condition inférieure. C’est davantage l’usage 
des affects et de l’écoute qui est prôné, afin de permettre à l’élève d’exprimer les 
bonnes dispositions qu’il porte naturellement.

La relation duelle apparaît bien comme un lieu de renégociation des places, 
même si le processus ne va pas nécessairement dans le sens d’une libération. 
L’article de Diane Chamboduc de Saint-Pulgent prend ainsi en compte la 
dimension économique de la relation entre deux partenaires en se penchant sur 
les mécanismes du crédit dans la ville de Lucques. Le crédit, surtout sous forme 
d’avance sur paiement, est employé comme un instrument de contrainte contre 
les artisans par les marchands lucquois, qui appartiennent à l’élite communale. 
Le délai nécessaire au remboursement du crédit permet aux seconds de dominer 
socialement les premiers et de leur imposer économiquement des cadences ou des 
délais d’exécution. C’est seulement par la spécialisation technique que les artisans 
parviennent à opposer une résistance, voire à faire preuve d’indépendance.

Deux articles abordent enfin le domaine politique. Sophie Serra propose une 
analyse du Songe du Vergier et de sa composition dialoguée du point de vue de 
l’histoire de la philosophie médiévale. La structure du face-à-face, qui organise 
aussi bien le monde social que le mode de la réflexion, permet à l’auteur du 
Songe d’appréhender le divers et d’investir de sens les événements historiques. 
L’examen de quatre oppositions, celle du clerc et du chevalier, celles du roi 
et de l’empereur, du souverain et du pape ensuite, et enfin du roi et de son 
conseiller, montre que la relation duale, démultipliée, soutient l’exploration 
d’un problème dans toute sa complexité, tout en faisant signe vers l’unité 
nécessaire du corps politique.

Morwenna Coquelin analyse de son côté l’évolution de la relation entre une 
personne morale, la ville d’Erfurt, et son seigneur, l’archevêque de Mayence. 
La richesse de la ville, sa situation périphérique et l’autorité qu’elle acquiert 
sur son plat pays lui donnent les moyens de relâcher la soumission qu’elle doit 
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à son seigneur et de s’intégrer, grâce aux relations qu’elle noue avec des acteurs 
politiques tiers, dans un espace politique régional. L’autonomie de fait qu’Erfurt 
acquiert reste toutefois conditionnée à l’absence de réaction des archevêques, 
qui permettent au processus de suivre son cours.

La question d’une reconfiguration des identités individuelles au sein de la 
relation duale est finalement posée dans la troisième partie. Le rapport avec 
l’autre invite en effet à des jeux de miroir et de ressemblance. Delphine Rabier 
étudie ainsi la relation entre le dévot et son saint patron dans la peinture flamande 
du xve siècle. Elle en déchiffre les supports et la mise en scène en abordant la 
question du choix du patron représenté et de sa fonction d’intercesseur avec 
l’au-delà, introduisant le dévot dans le monde divin.

À partir de deux textes relevant de la culture humaniste et du témoignage de 
soi, Aude-Marie Certin cherche de son côté à comprendre pourquoi le père 
devient un enjeu de mémoire à la fin du Moyen Âge et comment la relation 
père-fils participe à la construction identitaire du second. Concernant la vita de 
l’empereur Charles IV, l’enchevêtrement des niveaux de paternité – consacrant 
celle de nature divine – est analysé comme un moule dans lequel doivent se 
couler ses descendants. Toutefois, l’empereur ne se constitue comme souverain 
qu’à la faveur d’une autonomisation progressive vis-à-vis de la figure de son père. 
La chronique du peintre Albrecht Dürer se construit quant à elle autour de son 
géniteur, dans la perspective humaniste de l’imitation, non pas servile mais 
créatrice, du père par le fils. Les deux auteurs ne se pensent donc pas en dehors 
de la relation au père et leurs écrits permettent d’appréhender le cheminement 
de leur construction personnelle, cheminement dont ils transmettent la 
mémoire à leurs descendants, endossant à leur tour le rôle de père.

Pour conclure, deux articles abordent la caractérisation de l’autre et de 
l’étranger qui naît de la relation entre deux groupes. Camille Rouxpetel étudie 
la question de l’altérité à travers l’exemple du couple missionnaire/hérétique et 
du regard porté au xiiie siècle par un prédicateur dominicain, Riccold de Monte 
Croce, sur les chrétiens d’Orient. Celui-ci appréhende nestoriens et jacobites 
de trois manières, qui correspondent à trois temps de l’action missionnaire : 
préparation à la mission, au cours de laquelle il tente d’identifier l’altérité 
théologique et liturgique de ces communautés ; prédication, au cours de laquelle 
il est confronté à cette altérité, et réflexion a posteriori, à partir de laquelle 
l’altérité est nuancée et des règles de réactions pratiques édictées.

Cédric Quertier examine enfin le couple citoyen/étranger dans les communes 
italiennes. Les sources politico-juridiques distinguent à partir du xiiie siècle 
de manière de plus en plus tranchée l’étranger du citoyen, sans pour autant 
le définir autrement qu’en creux et en lui appliquant une série de restrictions 
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de droits. Alors que le couple cittadino/forestiero structure les représentations 
politiques, la réalité est plus nuancée, car différents degrés de citoyenneté et 
d’extranéité se superposent dans le temps, l’espace et la documentation.

Au-delà des normes de nature juridique, familiale, sociologique, morale, 
politique ou encore économique qui unissent deux individus dans un couple et 
des rituels qui leur sont associés, les acteurs acceptent, enrichissent ou détournent 
les rôles sociaux attendus d’eux, sans pour autant que cet aspect soit à concevoir 
strictement comme une mise en cause de l’ordre social 13. Il faut rappeler sur ce 
point que le christianisme tend à favoriser le détachement à l’égard du monde, 
ainsi que des formes de relation sociale fondées sur l’amour, sur la charité et sur 
la fraternité – autant de relations horizontales qui viennent dans une certaine 
mesure compenser la hiérarchie des rangs. Le lien personnel qui se tisse entre 
deux êtres peut ainsi ouvrir à une réinvention des règles, sociales ou littéraires, 
et à une reconfiguration des définitions de soi et de l’autre.

13 Voir par exemple Sara M. Butler, « “I will never consent to be wedded with you!”: Coerced Marriage 
in the Courts of Medieval England », Canadian Journal of History, n° 39, 2004, p. 247-270.
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ENTRE LE MÊME ET L’AUTRE ET AU-DELÀ DES GENRES : 
LA RELATION DE TRISTAN ET BLANCHANDIN(E) 

DANS TRISTAN DE NANTEUIL

Chloé Chalumeau

Rares sont les couples de la littérature médiévale dont les relations semblent 
plus évolutives et, à bien des égards, plus étonnantes que celles qu’entretient 
le couple principal de la chanson Tristan de Nanteuil. Composé au milieu 
du xive siècle, Tristan de Nanteuil est une continuation tardive de la geste de 
Nanteuil qui, durant plus de 23 000 vers, exploite une lacune entre Gui de 
Nanteuil et Parise la Duchesse 1. La chanson multiplie dans cet intervalle les 
personnages et les péripéties autour de son héros, Tristan, qui traverse la majeure 
partie du récit aux côtés de sa compagne, Blanchandine.

La relation particulière qu’entretiennent ces deux personnages, relation stable 
mais en recomposition permanente, révèle la mouvance de l’identité du héros 
épique, interroge et détermine le devenir du lignage de Nanteuil, tout en assurant 
la cohérence d’une œuvre aussi longue que foisonnante. Le couple, qui connaît 
des bouleversements importants – en particulier lorsque Blanchandine change 
de sexe à peu près aux deux tiers du récit –, reste cependant tout au long de la 
chanson un couple extrêmement soudé. Tendue entre les pôles du même et de 
l’autre, la relation de Tristan et Blanchandine montre à quel point l’identité du 
personnage est dans l’œuvre une construction dynamique, et semble témoigner 
d’une aspiration à l’unité qui fait du passage par l’altérité une étape nécessaire.

ITINÉRAIRE D’UN COUPLE ÉVOLUTIF

La nature des relations entre Tristan et Blanchandine se modifie 
considérablement au cours de la chanson. Pour l’appréhender, il faut par 
conséquent retracer les différentes étapes de la trajectoire de ce couple qui voit 

1 Il n’existe à ce jour qu’une seule édition de Tristan de Nanteuil, celle de Keith V. Sinclair, à laquelle 
renvoient toutes les citations de cet article (Tristan de Nanteuil, chanson de geste inédite, 
éd. Keith V. Sinclair, Assen, Van Gorcum, 1971). Nous nous sommes ici principalement appuyée 
sur l’ample travail de thèse d’Alban Georges, Tristan de Nanteuil. Écriture et imaginaire épiques 
au XIVe siècle, Paris, Honoré Champion, 2006.
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des amants, puis des époux, devenir finalement compagnons d’armes, au terme 
d’une évolution aussi étonnante que cohérente.

Un couple d’amants

C’est dans la forêt d’Arménie qu’a lieu la première rencontre entre nos deux 
personnages. Tristan, héritier du lignage de Nanteuil, y vit sous la protection 
d’une cerve divine et monstrueuse depuis qu’il a été séparé tout enfant des 
siens 2. C’est là que, adolescent, il rencontre par hasard Blanchandine, fille du 
roi païen Galafre d’Arménie, conduite à un vieux roi qu’elle doit épouser contre 
son gré. Sans autre forme de ménagement, Tristan l’enlève et la viole, ce qui – 
selon un topos littéraire connu 3 – n’empêche pas la jeune fille de l’aimer aussitôt. 
C’est ainsi que les deux personnages deviennent amants au cœur de la forêt, où 
Blanchandine donne bientôt naissance à un fils, Raimon.

La mystérieuse disparition de ce fils 4 cause indirectement la première 
séparation du couple. Contraints de sortir des bois pour partir à sa recherche, 
Tristan et Blanchandine rencontrent des gens de Galafre qui ramènent 
immédiatement la jeune fille à son père. Pour retrouver sa belle, Tristan se rend 
auprès du roi auquel il offre ses services de mercenaire : d’amants en marge de 
la société, Tristan et Blanchandine deviennent à la cour amants clandestins. 
Cet état dure jusqu’à ce que Tristan soit chassé et doive fuir. Persuadé qu’il a 
définitivement perdu Blanchandine, il se met alors en quête de ses parents : 
il se fait baptiser, gagne la cité de Nanteuil qui est aux mains d’un usurpateur, 
et couche au passage avec la toute jeune femme du traître, Clarisse, avant 
d’apprendre qu’elle est sa cousine germaine. Il en aura un fils, Garcïon, qui sera 
élevé parmi les païens sans connaître son père. Après bien des péripéties, Tristan 
entre ensuite au service du sultan de Babylone, ennemi de Galafre, et décide 
de se déguiser en marchand pour retrouver Blanchandine. Une lacune dans 
le manuscrit nous prive malheureusement de cet épisode ; le texte reprend au 
moment où les amants sont surpris ensemble, emprisonnés pour être exécutés, 
et donc une nouvelle fois séparés.

Pendant ces quatre années, Tristan et Blanchandine forment avant tout un 
couple d’amants. Le terme qu’ils emploient le plus fréquemment pour s’adresser 
l’un à l’autre est ami 5, et c’est aussi le terme dont use généralement le narrateur, 

2 Le texte nomme cerve la biche qui prend soin de Tristan. Après avoir bu le lait d’une sirène qui a 
aussi allaité l’enfant, elle est devenue gigantesque et massacre les païens.

3 Alban Georges rappelle qu’on trouve par exemple une scène similaire dans le Lai de Graelent 
(Alban Georges, Tristan de Nanteuil. Écriture et imaginaire épiques, op. cit., p. 465).

4 Laissé seul un instant, Raimon est découvert et emporté par sa grand-mère paternelle, Aiglentine.
5 Ces termes apparaissent après la scène du viol et sont utilisés pour la première fois par Tristan 

(Tristan de Nanteuil, éd. cit., v. 4584) puis par Blanchandine (v. 4667).
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avec celui d’amants 6, ce qui met clairement l’accent sur la relation amoureuse 
entre les personnages. Cette relation a nettement débuté, avec le viol, sous 
le signe d’un amour charnel qui peut s’exprimer pleinement en l’absence de 
toute contrainte sociale, dans la forêt où « La nuyt jurent ensemble par bonne 
compaignye, / Bras a bras, nu a nu, menant joyeuse vie 7 ». Le lit semble constituer 
le lieu central de la vie du couple : lorsque les personnages se construisent dans 
les bois une maison de fortune, c’est le seul élément qui est mentionné par le 
narrateur 8 et, après leur première séparation, leurs retrouvailles à la cour de 
Galafre les mènent directement au même endroit :

Et quant Tristan perçoit la roÿne senee,
Doucement l’acola et la dame loee
Consenti doulcement la tres douce acolee ;
Embeduy sont cheüs lés la couche litee 9.

Les amants mettent d’ailleurs eux-mêmes l’accent sur la dimension charnelle de 
leur relation, notamment lors des scènes de séparation qui sont autant d’occasions 
de souligner la force de leur amour. Par exemple, lorsque Blanchandine doit être 
brûlée, elle regrette l’étreinte de son compagnon :

« Amours, t’as departi la compaignie amee ;
Amour, ta grant vertu m’estoit encorporee,
Qu’i m’estoit bien avis et soir et matinee,
S’entre mes bras eüsse la tres doulce acolee
De mon amy Tristan, je feusse respassee 10. »

Emprisonné de son côté, Tristan refuse pour sa part de s’enfuir sans son amie :

« Mourir veul avec celle qui tant est bonne et sage,
Car c’est la riens qui plus le mien corps assouage.
Ja a tant fait pour moy, la belle, d’avantaige
Qu’elle m’a ottroyé de lui le pucellage
Et l’amour de son corps a mise en mon servage 11. »

Au moment du plus grand péril, c’est donc clairement par le vocabulaire charnel 
que s’exprime le lien amoureux entre deux personnages qui se définissent et se 
donnent à voir comme des amants.

6 Pour ces termes, voir entre autres les vers 4656, 4704, 4718 et 6830.
7 Ibid., v. 4608-4609.
8 Ibid., v. 4783.
9 Ibid., v. 6818-6821.
10 Ibid., v. 12328-12332 (nous soulignons).
11 Ibid., v. 12596-12600 (nous soulignons). Le terme corps renvoie en même temps à la personne 

dans son ensemble.
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Mari et femme

Ces amants deviennent ensuite des époux lorsqu’ils sont délivrés des geôles 
de Galafre. Unis, juste après le baptême de Blanchandine, par l’archevêque de 
Sens, ils fuient à la cour du sultan de Babylone. Pour ne pas être reconnue de sa 
cousine Clarinde, la fille du sultan, la mariée se déguise alors en homme et se 
fait appeler Blanchandin.

On aurait légitimement pu s’attendre à ce que le mariage modifie la nature 
de la relation entre Tristan et Blanchandine, mais il n’en est rien. De manière 
révélatrice, le changement de statut du couple est très rapidement évoqué :

Or est ens es sains fons la belle baptisie
Et l’espousa Tristan en icelle nuytie,
La fist il sa mouller de sa certaine amye,
Loyaulté fist celui qui li fist courtoisie 12 ;

En deux vers, on passe donc de l’« amye » à la « mouller » et de la « courtoisie » 
à la « loyaulté ». Cependant, si le vocabulaire de la relation matrimoniale fait son 
entrée dans le récit, les mots amie et ami semblent encore les plus fréquents 13 et 
le narrateur, loin de s’intéresser aux liens spirituels du mariage, s’attarde toujours 
volontiers sur le commerce charnel des époux. Il s’arrête ainsi sur la dernière 
nuit qu’ils passent ensemble :

En sa chambre la tint, avec lui la coucha,
Sy en fist son vouloir, car forment il l’ama,
Et l’acolle et la baise, mye ne s’en saoulla ;
A lui print tel deduit que jamés n’y ara
Syfait jour de sa vie, car elle changera 14 […].

C’est donc au moment de l’apogée du plaisir que le narrateur décide d’annoncer 
la fin du couple, comme pour résumer dans la perfection de l’étreinte une 
relation qui désormais ne sera plus puisque Blanchandine va devenir un homme.

Des compagnons d’armes

À la cour du sultan, la princesse Clarinde s’est en effet follement éprise du 
faux chevalier et, à l’issue d’une bataille au cours de laquelle tout le monde croit 
que Tristan a perdu la vie, Blanchandine déguisée se voit contrainte d’épouser 

12 Ibid., v. 12783-12786.
13 Le vocabulaire matrimonial est peu présent mais on en trouve tout de même des occurrences, 

surtout, semble-t-il, pour Blanchandine, appelée par exemple par Tristan « ma mouller » (ibid., 
v. 13388), et par le narrateur « la marïee » (v. 13560). Pour les termes « ami » et « amie », voir, entre 
autres, les v. 13708, 13746, 13810, 13813, 15510.

14 Ibid., v. 13694-13698.
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sa cousine. Pour échapper à la nuit de noces, elle exige que cette dernière se 
convertisse à la religion chrétienne avant tout commerce charnel ; rendue 
soupçonneuse, Clarinde exige à son tour que Blanchandine subisse l’épreuve 
du bain. Sur le point d’être découverte, l’usurpatrice parvient pourtant à s’enfuir 
grâce à l’irruption d’un cerf dans le château. L’animal la conduit alors dans la 
forêt, où un ange lui demande si elle préfère rester femme ou être changée en 
homme : croyant Tristan mort, Blanchandine choisit de devenir un homme et, 
suivant les instructions divines, retourne à la cour pour consommer son mariage 
avec Clarinde, fraîchement baptisée, afin d’engendrer saint Gilles.

Blanchandine métamorphosée, ses relations avec Tristan sont tout aussi 
brutalement transformées. Mais si cela ne surprend pas le lecteur – la 
métamorphose a été annoncée dès la rencontre des amants et régulièrement 
évoquée depuis –, Tristan, ne s’attend pas à la transformation de sa femme :

Atant es Blanchandin a la chere hardie,
Et quant Tristan le voit, s’en maine chere lie.
Entre ses bras le print et lui dist : « Doulce amye,
Pour Dieu, commant vous est ? dame, je vous en prie. »
Adonc se teust ly roys qui de paour rougie,
Puis lui a dit : « Tristan, frans homs de bonne vie,
Jamés ou corps de moy n’arés vo druerie,
Car femme me lessastes, mes ore suis changie.
Je suis homs devenus, de ce ne doubtés mye. »
Et quant Tristan l’entant, sil tint a moquerie 15.

Incrédule, Tristan insiste même pour savourer le repos du guerrier avec un 
Blanchandin très gêné par la situation : « Quant Tristan le Sauvages a oÿ le 
parler, / Sy lui a dit : “Amie, je doy moult dezirer / Que je puisse o vo corps 
au vespre reposer 16.” ». Le narrateur souligne ainsi la brutalité du changement 
qui affecte les personnages tout en ménageant une transition vraisemblable 
dans l’évolution de leurs rapports. Il est à cet égard significatif que le nom de 
« doulce amye » donné à Blanchandin dans ce passage ait été auparavant donné 
par Blanchandin à Clarinde 17 : la relation charnelle réclamée par Tristan s’est, 
sans qu’il le sache, déplacée d’un couple à l’autre. À ce stade du récit, on pourrait 
donc croire qu’il s’agit là de la fin du couple et de sa trajectoire. Blanchandin 
s’en va en effet conquérir la Grèce pour y installer sa famille, tandis que Tristan 
trouve une autre épouse.

15 Ibid., v. 17561-17570.
16 Ibid., v. 17572-17573.
17 Ibid., v. 16296.
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La force du lien qui unit les deux protagonistes n’est pourtant pas amoindrie : 
comme au temps de leurs amours, la séparation est un déchirement 18 et 
surtout, après plusieurs années passées loin l’un de l’autre, un songe pousse 
un jour Tristan à se mettre en quête de Blanchandin qui a été séparé des siens 
et erre à leur recherche. Il faut quinze ans à Tristan pour rejoindre son ami, et 
quinze ans encore de quête commune pour qu’ils retrouvent tous deux saint 
Gilles. Dans cette partie du récit, le couple d’amants devient donc un couple 
chevaleresque, et le vocabulaire du compagnonnage se substitue à celui de la 
relation amoureuse 19. Toutefois, comme le fait remarquer Alban Georges, 
certains éléments conduisent à une ambiguïté :

Dès que Blanchandin se retrouve dans l’adversité, c’est vers Tristan que ses pensées 
se tournent ; il souhaiterait sa compagnie pour échapper à l’ennui pendant ses 
années de quête ; puis il pleure, pour l’amour de Tristan (v. 18049-18057). […] 
Pour retrouver [Blanchandin], Tristan abandonne femme et enfants, sans retour. 
[…] Comment Tristan peut-il oublier Florine et ses deux fils 20 ?

Témoigne de cette ambiguïté la scène de retrouvailles entre les deux amis, 
d’autant plus que le texte précise ensuite que « Tristan et Blanchandin vont 
ensemble couchant 21 » :

Eulx deux cheeent pasmés, et se vont embrasser.
Ly ung commance l’autre humblement a baiser,
Chascun des deux souspire et prent a lermoier.
« Hé, compains, dist Tristan, […]
— Amys, dist Blanchandin 22 […] »

Ce comportement s’explique bien sûr par le sentiment d’amitié chevaleresque. 
Cependant, le lecteur a été habitué au même vocabulaire, dans un tout autre 
contexte. « Cette bizarrerie » est-elle, comme le propose Alban Georges, due à 
des « discontinuités psychologiques [observables] dans l’évolution du héros 23 » ? 
Relevons que, si les mots ami et amour subsistent après la métamorphose, 
comme en témoigne ce passage, les mots compaignie et compaignon apparaissent 

18 « Qui veïst Blanchandin et Tristan dessevrer / D’une grande pitié lui puÿst remembrer » (ibid., 
v. 17684-17685).

19 On trouve par exemple « loyal compaignie » (ibid., v. 19277), « compains » (v. 20712), 
« ly compaignon vaillant » (v. 20780), « loyal compaignon » (v. 19238).

20 Alban Georges, Tristan de Nanteuil. Écriture et imaginaire épiques, op. cit., p. 565.
21 Tristan de Nanteuil, éd. cit., v. 20788. 
22 Ibid., v. 20709-20712 et 20716.
23 Alban Georges, Tristan de Nanteuil. Écriture et imaginaire épiques, op. cit., p. 565.
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déjà avant que Tristan et Blanchandine aient cessé d’être amants 24. L’emploi 
d’un vocabulaire polysémique pourrait donc être, plus qu’une négligence, une 
manière de donner à la trajectoire du couple une certaine cohérence, au-delà 
du changement brutal qui l’affecte. Traversant pratiquement toute la chanson, 
cette relation est en effet essentielle, aussi bien pour l’évolution des personnages 
que dans la construction idéologique de l’œuvre.

ENTRE LE MÊME ET L’AUTRE

Dans une œuvre qui fait du héros épique non pas un donné mais une 
construction 25, il faut souligner l’influence réciproque qu’exercent l’un sur 
l’autre deux personnages qui sont à la fois figures de l’autre et du même, et qui 
connaissent des destinées en miroir.

Des figures complémentaires

Formé par un homme et une femme, un enfant sauvage et une jeune fille 
éduquée, un descendant des chrétiens d’Occident et une païenne d’Orient, 
le couple apparaît d’abord comme constitué de deux personnages autres, qui 
évoluent de manière complémentaire.

C’est ensemble et l’un par l’autre que nos héros font leur éducation 
sentimentale dans la forêt. Blanchandine est pucelle lorsqu’elle rencontre 
Tristan ; lui n’a encore jamais vu de femme. Le narrateur les nomme alors 
les « enffans 26 », soulignant leur jeune âge et l’immaturité de leur relation, 
et rappelle par la suite leur apprentissage commun lorsqu’ils se retrouvent 
à la cour de Galafre où « […] quant en lieu secret estoient nuyt et jour, / 
Ensemble demenoient leur deduit sans errour / Ainsy qu’aprins avoient 27 […] ». 
Dans l’itinéraire de Tristan, l’amour de Blanchandine joue un autre rôle 
fondamental : c’est en effet la princesse sarrasine qui met sur le chemin de la 
civilisation l’enfant sauvage, lequel, symptomatiquement, manifeste pour la 
première fois le regret d’être nu au lendemain de sa première nuit d’amour 28. 
Blanchandine entreprend ainsi de l’instruire des usages du monde en même 
temps que, symboliquement, elle le fait vêtir :

La belle Blanchandine dont je fais mencïon

24 En voici quelques exemples : « Amours, t’as departi la compaignie amee ; » (Tristan de Nanteuil, 
éd. cit., v. 12328), « Mais gueres ne dura icelle compaignie » (v. 12787), « Bien cuide avoir perdu 
Tristan son compaignon » (v. 14645).

25 Voir Alban Georges, Tristan de Nanteuil. Écriture et imaginaire épiques, op. cit., en particulier 
p. 437-440.

26 Par exemple Tristan de Nanteuil, éd. cit., v. 4601, 4666, 4765.
27 Ibid., v. 7644-7646 (nous soulignons).
28 Ibid., v. 4585-4589.
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En print a doctriner Tristan le danzillon,
Et lui a fait vestir et cotte et chapperon,
Et braies et chemises, pourpoint et hauqueton,
Et chausses et soullés çaindre sur sa façon,
Et manteaulx affubler et ung chappel de non 29.

C’est également par amour pour elle que Tristan va définitivement quitter le 
monde de la forêt. Ainsi, comme le remarque avec justesse Alban Georges, 
« l’initiation amoureuse et l’éducation sociale sont indissolublement liées et 
constituent la première étape de la formation de Tristan 30 ».

L’amour de Tristan le chrétien a lui aussi une influence sur Blanchandine la 
païenne, qu’il fait se convertir pour pouvoir l’épouser 31. C’est ensuite sur les 
conseils de Tristan que la jeune fille revêt des habits masculins, s’exposant à 
l’amour de Clarinde, et c’est enfin par amour pour lui qu’elle choisit de devenir 
un homme. La volonté de venger son amant qu’elle croit mort, martelée dans 
le discours qu’elle adresse à l’ange, justifie en effet sa décision :

« […] Ungs homs veul devenir. Par moi vengé sera
Le damoiseaulx Tristan qu’a honneur m’espousa ;
Or est mors en bataille, mon corps le vengera ;
Et ens ou non de lui que mon corps tant ama,
Veul devenir ungs homs, par quoy aultres n’ara
A moy la compaignie. Je l’ay voué pieça ;
S’y vengeray Tristan aux paiens par dela.
Mort est roy Agrappart, puis que Dieu me donrra
La figure d’un home 32. […] »

C’est donc l’amour qu’ils se portent qui permet de rapprocher deux personnages 
initialement séparés par leur sexe, leur éducation et leur religion, et qui leur fait 
en partie dépasser leur altérité.

Des figures jumelles

Après la métamorphose, Blanchandin et Tristan semblent en effet devenus des 
figures du même. Tous deux sont désormais hommes, et braves pourfendeurs 
de païens. Comme Tristan pour lui, Blanchandin est à l’origine de la conversion 

29 Ibid., v. 4783-4788.
30 Alban Georges, Tristan de Nanteuil. Écriture et imaginaire épiques, op. cit., p. 481.
31 Avant même la conversion, la fréquentation d’un chrétien semble avoir déjà influencé la jeune fille 

qui, au moment du plus grand péril, prie… la Vierge Marie (Tristan de Nanteuil, éd. cit., v. 12696-
12700). Plus que d’une étourderie, il s’agit sans doute d’un moyen pour l’auteur de préparer un 
baptême qui risquait de paraître superficiel.

32 Ibid., v. 16167-16175 (nous soulignons).
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de Clarinde et, comme Tristan auparavant, il part à la recherche de sa femme 
et de son fils dont il est séparé. Les quêtes symétriques puis commune des 
deux compagnons achèvent d’en faire des figures parallèles. On peut cependant 
se demander si ce n’est vraiment qu’après la métamorphose qu’apparaît cette 
similitude. En fait, dès le début de la chanson, Tristan et Blanchandine sont 
déjà à la fois autres et mêmes. Tristan, dans la forêt, est dans une ignorance de 
la religion qui n’a rien à envier au paganisme. Pourtant éduqué par un ange, 
il avoue avoir tout oublié et, lorsque Blanchandine lui demande s’il est chrétien 
ou sarrasin, il répond qu’il ne croit qu’en elle :

« Creés vous en Mahon ou en sainte Marie ?
— Je ne sçay, dist Tristan, je n’ay nouvelle ouÿe
De croire nulle part fors en vous, doulce amye.
Ma creance est en vous, doucement m’y ottrye 33. »

Entre l’idolâtrie païenne de l’un et l’idolâtrie amoureuse de l’autre, il n’y a 
finalement guère de différence, et ce rapprochement est d’ailleurs peut-être ce 
qui peut idéologiquement justifier, au-delà de l’explication psychologique de 
l’amour, l’épisode de vie sauvage et libre dans la forêt. Dans la suite du texte, 
d’autres rapprochements entre Tristan et Blanchandine peuvent également être 
établis : ainsi, tous deux se déguisent pour échapper à leurs ennemis et les deux 
enfin sont en rapports avec un animal divin – cerve ou cerf – qui les sauve d’une 
mort certaine.

Des figures en miroir

Remarquons cependant que ces deux animaux auxiliaires ne sont pas du même 
sexe, et que leur sexe est d’ailleurs inversé par rapport à celui des personnages 
auxquels ils viennent en aide. Encadrant la trajectoire des amants 34, ces deux 
cervidés en miroir semblent à l’image de Tristan et Blanchandine, qui deviennent 
au fil du texte des figures en symétrie inverse de part et d’autre de l’axe que 
constitue la métamorphose. En effet, si Blanchandin commet avec Clarinde, 
sa cousine, un inceste au même degré de parenté que celui qu’a commis Tristan 
avec Clarisse, l’engendrement de saint Gilles s’oppose à celui de Garcïon autant 
qu’il s’en fait l’écho : il n’est pas le fruit de la luxure mais celui de la volonté 
divine. La métamorphose met ainsi en scène un refus de la sexualité qui oppose 
nettement Blanchandine à Tristan, figure du jouisseur, et contribue à laver la 

33 Ibid., v. 4582-4585.
34 La cerve nourricière, à l’origine de la rencontre entre les personnages, meurt au moment 

où Tristan quitte la forêt. Le cerf de Blanchandine, qui provoque la fin du couple, est tué après la 
métamorphose. Les deux animaux encadrent ainsi l’épisode de vie « sociale » des amants.
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naissance de Gilles de tout péché 35. Outre sa volonté de venger Tristan, c’est en 
effet aussi par ce refus que Blanchandine justifie sa décision : « Et ens ou non de 
lui que mon corps tant ama, / Veul devenir ungs homs, par quoy aultres n’ara / 
A moy la compaignie. Je l’ay voué pieça 36; ». À la fin de la chanson, Blanchandin 
est guéri par saint Gilles qui recolle son bras mutilé, alors que Tristan est tué 
par son propre fils au cours d’une bataille. Là encore, le parallèle et l’opposition 
entre les trajectoires de Tristan et Blanchandine est nettement suggéré.

BLANCHANDINE, FIGURE DE MÉDIATION 37

Cette évolution des deux personnages entre le même et l’autre prend tout son 
sens au sein de la structure de l’œuvre qui s’oriente, à partir de la métamorphose, 
vers une dimension hagiographique. Par sa permanence, le couple semble 
assurer la cohérence de la chanson tout en mettant en relief, par son évolution, 
l’infléchissement idéologique proposé.

Du héros au saint

De part et d’autre de la métamorphose de Blanchandine, les vies de Tristan et 
de saint Gilles sont très nettement mises en parallèle. Pour reprendre les mots 
d’Alban Georges, « l’un est comme le précurseur de l’autre en même temps que 
son antithèse. Ils se répondent et s’opposent comme l’Ancien et le Nouveau 
Testament 38 ». Sur le mode de l’exégèse biblique, la première partie de la chanson 
serait ainsi à relire en fonction de la seconde, qui propose au désordre du monde 
épique une rédemption spirituelle. Selon Elisabeth Pinto-Mathieu, tous les 
dérèglements de cet univers, bien visibles dans la perturbation des filiations et 
des identités, auraient pour origine l’adultère de Gui, le père de Tristan, qui a 
trompé sa femme après avoir été séparé d’elle et de son fils, et a engendré un 
bâtard 39. Le désordre de la vie de Tristan ne serait par conséquent qu’un héritage 
de la faute paternelle, répétée à la génération suivante lorsqu’il couche avec 
Clarisse justement parce qu’il ignore son nom et son lignage. L’adultère est ainsi 
amplifié par l’inceste, et le texte multiplie d’ailleurs les situations ambiguës qui 

35 Voir Alban Georges, Tristan de Nanteuil. Écriture et imaginaire épiques, op. cit., p. 593-594.
36 Tristan de Nanteuil, éd. cit., v. 16169-16172 (nous soulignons).
37 Voir « Androgynie et médiation », dans Alban Georges, Tristan de Nanteuil. Écriture et imaginaire 

épiques, op. cit., p. 592-597.
38 Ibid., p. 665.
39 Voir Elizabeth Pinto-Mathieu, « Adultère et inceste dans Tristan de Nanteuil », dans Danielle 

Buschinger et Wolfgang Spiewok (dir.), Sexuelle Perversionen im Mittelalter. XXIX. Jahrestagung 
des Arbeitskreises Deutsche Literatur des Mittelalters. Les Perversions sexuelles au Moyen Âge. 
29e Congrès du Cercle de travail de la littérature allemande au Moyen Âge, Greifswald (Allemagne), 
Brugge (Belgique), 22-25 septembre 1994, Greifswald, Reineke, 1994, p. 169-181, en particulier 
p. 178.
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sont autant de menaces d’autres incestes potentiels 40. En fait, c’est un inceste 
autrement plus grave qui plane sur tout le texte, celui de Charlemagne, révélé 
à la fin de la chanson :

Le peché fut orribles, on ne le sot neant ;
Mais ly aucun esponent et tous ly plus sachant
Que se fut le peché quant engendra Rolant
En sa sereur germaine 41 ; […].

Au-delà du lignage de Nanteuil, c’est donc tout le monde épique qui est 
menacé par le péché de l’empereur. Or, dans la deuxième partie de la chanson, 
ce monde est racheté par saint Gilles qui confesse Charlemagne et Tristan, 
effaçant la faute et réunifiant les familles comme il a recollé le bras de son père. 
Avant de mourir, Tristan a ainsi le temps de révéler à Garcïon son identité et de 
lui pardonner son parricide, permettant la réintégration du fils à la fois dans son 
lignage et dans la Chrétienté :

« Je te pardoins ma mort sans nullë achoison,
Car je suis le tien pere et Tristan m’appell’on,
Filz Guion de Nanteul qui tant ot de renon.
[…]
Et Clarisse ta mere a la clere façon,
Ma cousine est germaine de droite estracïon,
Dont tu es mes cousins et mes filz, se scet on.
Je te requier et prie que tu croies Jhesum 42 […]. »

Évitant à son fils de commettre les mêmes erreurs que lui, Tristan semble avoir 
lui-même racheté son péché par sa longue errance au côté de Blanchandin, 
invitant à voir dans les valeurs du compagnonnage l’inversion et la rédemption 
de la vie libertine que les deux amants ont menée auparavant.

Entre le péché et la rédemption, la division et la réunification, entre Tristan 
et saint Gilles et les deux parties de la chanson, se place justement la figure 
de Blanchandine, l’androgyne 43, dont Alban Georges a bien montré qu’elle 
pouvait se lire comme une figure de médiation. Dépassant en effet la division 

40 C’est ainsi que Tristan se voit proposer pour épouse sa propre mère (Tristan de Nanteuil, éd. cit., 
v. 9053-9065), laquelle a été auparavant offerte en mariage à sa belle-mère, Aye, déguisée en 
homme (v. 1781-17841).

41 Ibid., v. 21705-21708.
42 Ibid., v. 22986-22988 et 23004-23007.
43 L’apparence de Blanchandine semble en effet pouvoir se rapporter aux deux sexes : Blanchandine 

déguisée inspire du désir aussi bien à Tristan qu’à Clarinde et, après la métamorphose, 
Blanchandin doit exhiber sa virilité pour convaincre les incrédules qu’il est devenu homme. 
Voir Alban Georges, Tristan de Nanteuil. Écriture et imaginaire épiques, op. cit., p. 575-577.
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des sexes, l’androgyne permet aussi de dépasser la division entre l’humain et le 
divin. Blanchandine sert ainsi d’intermédiaire entre Tristan et Gilles, et c’est 
sans doute parce qu’elle prépare la voie à ce double inversé du héros qu’on 
peut comprendre qu’elle est à la fois le même et l’autre de Tristan, symbolisant 
l’aspiration à l’unité qui traverse la chanson.

Le nécessaire passage par l’autre

Si ce fantasme d’unité a été bien étudié 44, il nous semble qu’a moins été mis 
en valeur le nécessaire passage par l’autre qu’il requiert. À y regarder de près, le 
monde de la chanson de Tristan de Nanteuil se trouve confronté à deux types de 
menaces : une menace externe, représentée par les conquêtes du monde païen, 
et une menace interne, représentée par les brouillages généalogiques. Or, ces 
deux menaces sont en fait intimement liées. Même de manière indirecte, c’est 
en effet la menace païenne qui est à l’origine du désordre interne, puisque c’est 
la prise d’Aufalerne par Galafre qui a indirectement causé l’adultère de Gui 45. 
À l’intérieur même de ce désordre interne, il y a à la fois un désordre causé par 
un élément extérieur à la cellule familiale, l’adultère, et un désordre interne 
à la famille, l’endogamie. Là encore, le mouvement se fait de l’extérieur vers 
l’intérieur, l’inceste apparaissant comme la conséquence dramatisée de l’adultère 
initial. Or, comme pour contrer cette contamination générale du désordre de la 
périphérie vers le centre, la chanson semble proposer un mouvement centrifuge 
qui fait du passage par l’autre la condition d’une remise en ordre – avant un 
mouvement de réintégration.

On peut voir dans le traditionnel motif de la Sarrasine convertie par amour un 
moyen de conjurer le désordre extérieur du paganisme en l’assimilant. Mais il 
faut noter que les contacts entre monde païen et monde chrétien ne se font pas 
ici dans un seul sens. Tristan le sauvage a en effet assimilé une part du monde 
païen avant de rejoindre la Chrétienté avec son amie : outre le fait qu’il s’est lui-
même longtemps peu comporté en chrétien et qu’il a été éduqué en partie par 
une païenne, Tristan a aussi concrètement et symboliquement absorbé les forces 
du paganisme en se nourrissant dans son enfance des Sarrasins tués par la cerve 
anthropophage 46. Sa réintégration au monde chrétien provoque ensuite une 
sorte de réaction en chaîne puisque c’est pour lui que Blanchandine se convertit, 
et pour Blanchandin que Clarinde se fait baptiser à son tour. La reconquête 
territoriale se double alors d’une conquête spirituelle, et la menace extérieure 

44 Voir ibid., p. 582-609.
45 C’est pour secourir Aye et Ganor, assiégés à Aufalerne, que Gui quitte Nanteuil avec Aiglentine 

enceinte. Après l’enlèvement de sa femme et la disparition de son fils en chemin, il se console 
dans les bras d’Honorée de Rochebrune.

46 Voir Tristan de Nanteuil, éd. cit., v. 813-822 et v. 1686-1694.
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est absorbée de l’intérieur : c’est ce que manifeste particulièrement la naissance 
de Gilles, fils de deux personnages qui, bien que convertis, sont tout de même 
deux anciens païens. De manière remarquable, c’est donc par l’entremise de la 
figure de l’autre que la Chrétienté assure son salut 47.

Conjurant ainsi le désordre extérieur représenté par la menace sarrasine, le saint 
conjure aussi et en même temps le désordre intérieur. Fils de l’autre, il est aussi fils 
du même, non seulement parce qu’il est issu d’un inceste mais aussi parce il est 
né de deux personnages qui appartenaient, encore peu de temps auparavant, 
au même sexe. Au-delà de son aspect licencieux, la tentation homosexuelle qui 
sourd dans tout le texte nous paraît en effet révélatrice de la menace de stérilité 
qu’engendre le rapport du même au même 48. Mais là encore, le même a été 
neutralisé par un passage par l’altérité. En effet, la métamorphose a aboli la 
menace homosexuelle et, à partir du moment où Blanchandine change de sexe, 
le texte ne rappelle jamais non plus que Clarinde est sa cousine. Tout se passe, 
selon les mots d’Alban Georges, « comme si la transsexualité de Blanchandin 
avait aboli le lien de parenté qui l’unissait auparavant à Clarinde 49 ». Figure de 
l’autre en tant que païenne et en tant que femme, Blanchandine permet donc 
la médiation vers l’altérité et, par sa métamorphose sexuelle et religieuse, rend 
possible une réintégration de l’autre au même. Elle assure ainsi le passage du 
désordre, causé indirectement par son père, à l’ordre, réinstauré par son fils, et 
permet, grâce à sa relation permanente avec Tristan, de rattacher directement 
cette évolution au lignage de Nanteuil.

Entre paganisme menaçant et Chrétienté en décadence, adultère perturbateur 
et endogamie mortifère, la chanson de Tristan de Nanteuil propose ainsi une 
réflexion originale sur l’altérité et l’identité que met particulièrement en relief 
la trajectoire du couple formé par Blanchandine et Tristan. Au-delà des genres 
sexuels, cette trajectoire qui unit des motifs épiques, romanesques, mythiques 
et religieux se situe aussi au-delà des genres narratifs, à l’image d’une œuvre 
protéiforme qui trouve sa cohérence dans la diversité même des fils qu’elle 
entrecroise.

47 Dans un autre contexte et selon des modalités différentes, cela n’est pas sans faire penser au rôle 
joué par Rainouart dans le cycle de Guillaume d’Orange. Voir sur ce point Micheline de Combarieu 
du Grès, « Aliscans ou la victoire des nouveaux chrétiens. Étude sur Guibourc et Rainouart », dans 
Jean Dufournet (dir.), Mourir aux Aliscans. Aliscans et la légende de Guillaume d’Orange, Paris, 
Honoré Champion, 1993, p. 55-77.

48 Cette tentation est latente lorsque Aye se voit proposer la main d’Aiglentine. Elle est ensuite 
largement exploitée quand Clarinde tombe amoureuse de Blanchandine et, comme nous l’avons 
vu, peut se retrouver dans la relation ambiguë entre Tristan et Blanchandin. Voir Alban Georges, 
Tristan de Nanteuil. Écriture et imaginaire épiques, op. cit., p. 565-569.

49 Ibid., p. 696.
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CONCLUSION

Jacqueline Cerquiglini-Toulet

« L’un et l’autre », tel est le titre suggestif de la belle collection fondée naguère 
chez Gallimard par J.B. Pontalis. Un mot de l’ancienne langue, ambedeus, 
andeus, dit la même idée, posant une totalité à travers un lien duel. C’est ce lien 
dans sa complexité qui a retenu les auteurs de ce recueil. Il désigne un couple, 
une paire, mais sous quel signe : la similarité ou la dissemblance ? et lorsqu’il 
s’agit d’humains : l’amour ou l’hostilité ?

Les auteurs sont partis du couple essentiel, celui de l’homme et de la 
femme, Adam et Ève, pour l’explorer sous ses formes diverses : sexuées – il est 
alors question de mâle et de femelle –, amoureuses – amant et dame –, 
institutionnelle – mari et femme. Mais il est d’autres couples dans la littérature 
et la société médiévales : paires formées par un lien de sang, couples de frères ou 
de sœurs, souvent évoqués à travers la question des jumeaux, ainsi de Valentin 
et Orson, couples de guerriers tels Roland et Olivier, couples unis par un lien 
d’amitié, comme sont Ami et Amile, ou Athis et Prophilias, ou un lien religieux : 
les compères et commères, à savoir les parrains et marraines d’un enfant.

Le couple est-il le signe d’une égalité ? On le rêve tel : « Chascun se doit 
accompaigner / De son pareil, s’il se peut faire », dit un proverbe 1, mais le plus 
souvent le couple reproduit une relation inégale. De manière très judicieuse, 
le volume a donc étudié les couples formés par le malade et son médecin, le 
maître et son élève, le roi et son conseiller. On pense à la mise en scène de cette 
situation dans des textes en dialogue comme Placides et Timeo qui expose des 
questions philosophiques et scientifiques par le biais du questionnement d’un 
disciple, Placides, qui interroge son maître, Timeo. Les auteurs ont étendu 
leur enquête à la question de l’identité. Comment se forge-t-elle à travers un 
couple, comme celui du dévot et de son saint patron, tels que les représente la 
peinture, ou dans la relation d’un fils à son père, ainsi qu’on peut l’appréhender 
à travers autobiographies et livres de famille. Ont été examinés enfin les cas où 

1 Proverbes en rimes, éd. Grace Frank et Dorothy Miner, Baltimore, The Johns Hopkins Press, 1937, 
strophe CXXVI, v. 1001-1002, p. 69.
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le deuxième membre du couple est l’étranger, étranger par sa naissance, d’une 
autre cité, d’un autre lieu, étranger par sa foi ou sa croyance.

Des textes littéraires mettent en scène des couples que tout sépare au départ 
mais qu’unit l’amour. Ainsi d’Aucassin et Nicolette qui offre un prince chrétien, 
Aucassin, au nom à consonance arabe et une jeune fille, Nicolette, captive 
achetée aux Sarrasins, texte où tout s’inverse dans la définition respective 
traditionnelle de l’homme et de la femme. Le couple dans sa diversité, dans sa 
plasticité, pose des enjeux moraux, sociaux, idéologiques que les auteurs, par des 
exemples bien choisis, ont exposés dans une palette très diversifiée.

Le couple est-il un monstre ? Guillaume Alecis, à la fin du Moyen Âge, dans 
son ouvrage Le Passetemps des deux Alecis freres, l’un religieux noir, prieur de Busy, 
l’autre cordelier 2, énonce la question. Un couple peut-il avoir deux têtes ? Oui, 
pour ces deux religieux à condition que l’une obéisse à l’autre, et le cordelier de 
conclure : « Ce n’est chose qui m’esbahisse ; / J’ay veu de plus estranges bestes ». 
Le couple dont parlent les deux religieux avec un sourire ambigu est le couple 
matrimonial, mais la question est plus large et réside bien au sein même de 
l’expérience morale et sociale, au Moyen Âge comme de nos jours. Qu’est-ce 
que le même, qu’est-ce que l’autre, peut-on les penser dans l’union, ou dans 
la division ?

2 Œuvres poétiques de Guillaume Alexis, prieur de Bucy, éd. Arthur Piaget et Émile Picot, Paris, 
Librairie Firmin Didot, t. II, 1899, v. 135-136, p. 14.
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